CC4

Consigne : Lis le texte. Dans le cadre blanc, raconte ce qui provoque les sanglots de Mme Jones.




Une drôle de surprise.

Après le départ de son mari, Mme Jones se leva et mis la bouilloire à chauffer. Trouvant la bouteille de lait vide, elle se tourna en bâillant vers le réfrigérateur et en ouvrit la porte. Elle poussa un grand oui qui fit accourir Arabelle en bas de l’escalier.
	Arabelle était petite et châtain clair et elle avait les yeux gris. Elle portait une chemise blanche qui la faisait ressembler à un abat-jour avec deux jambes qui dépassent. Elle avait à l’un des pieds une chaussette bleue.
· Qu’est-ce qui se passe, maman ? demanda-t-elle.
· Il y a un grand oiseau épouvantable dans le réfrigérateur, sanglota Mme Jones. Et il a mangé tout le fromage et une tarte au cassis et un bol de graisse qui restait du rôti et une livre de saucisses et il a bu cinq litres de lait. Il ne reste que la laitue.
· Alors on aura de la laitue pour le déjeuner, dit Arabelle. 
Mais cela ne disait rien à Mme Jones de manger de la laitue qui était restée toute la nuit dans le frigo avec un grand oiseau épouvantable à l’intérieur. « Et comment va-t-on faire sortir ça du frigo ? » se demanda-t-elle.
· La laitue ?
· L’oiseau ! s’écria Mme Jones. Elle éteignit la cuisinière et versa l’eau dans la théière sans avoir mis le thé.
Arabelle ouvrit la porte du réfrigérateur qui s’était refermé toute seule. A l’intérieur l’oiseau était assis au milieu des bouteilles de lait vide.
Arabelle regarda le corbeau qui lui retourna son regard. Il s’appelle Mortimer, dit-elle. 
J. Aiken, Le corbeau d’Arabelle, F Nathan.


CC4

Correction : 




Il y a un corbeau dans le réfrigérateur, qui a mangé tout le petit-déjeuner.
Mme Jones sanglote.
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